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Les tirailleurs sénégalais sont emblématiques des troupes indigènes engagées sur le sol 

européen pendant la Première Guerre mondiale. Avec les tirailleurs algériens, ils sont aussi les 

plus nombreux. Ces soldats, venus de toutes les régions de l’Afrique-Occidentale française 

(ceux d’AEF rejoindront plus tard) combattent d’abord pendant l’automne et le début de l’hiver 

1914. Engagés en Belgique dans la bataille de l’Yser, ils souffrent particulièrement du froid et 

nombreux sont ceux qui doivent être évacués pour des pieds gelés ou des « pieds de tranchée 

». On les retire du front et à partir de ce moment, ils hiverneront dans les camps du Sud-Est ou 

de la Région de Bordeaux, n’étant plus engagés désormais entre novembre et avril. Leur valeur 

guerrière se confirme aux Dardanelles en 1915 et à Verdun en 1916. Mais leur sensibilité au 

froid est à nouveau au premier plan lors de l’offensive du Chemin des Dames en avril 1917. On 

remarque aussi une incidence importante des infections pulmonaires, cette sensibilité ayant 

même été soulignée dans les camps d’entraînement en Afrique (Bouaké). Les journaux de 

marche révèlent de nombreuses évacuations pour pneumonies, bronchopneumonies… Il en est 

de même dans les camps d’hivernage singulièrement à Fréjus et Saint-Raphaël. La mortalité est 

importante et un médecin auxiliaire fait sa thèse en pratiquant des centaines d’autopsies. Son 

travail révèle la très forte prévalence de la tuberculose chez les tirailleurs. Comme les auteurs 

de l’époque, il l’interprète comme la conséquence de l’exposition de sujets neufs à une infection 

nouvelle pour eux. Il est cependant certain que la tuberculose était présente en Afrique et l’on 

peut se demander s’il ne s’agissait pas aussi d’une réactivation favorisée par une baisse de la 

garde immunitaire, elle-même conséquence des agressions de la transplantation et de la guerre.  

Il reste en revanche difficile de savoir quelles furent pour eux les conséquences de l’épidémie 

de grippe espagnole de 1918-1919. 


